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M. «a 'OLLGSOIS ' MAHEUIL diuna 100 
■BMndfeOUQl. 

M. COUTAMT. — C«n ta malBUan  dw éco- 

M. d* yiLLEBOIS-MAREmU — A cOU 4M 
iBAVTftta éeaooCBMa, il 7 «n a da bons 

Norabraux KMU IM oavnan qui en dafflân- 
Itam ta aulnuaB. 

En un. M. Maxima Lacomia damUMla ta 
■Uppraaalon daa abua, maia bon ta lupprea- 
abn dM éconoai*u. 

M. «MllAMX^- _.^ —.r       B« ta loi da U«8 aB Aa- 

•f. «a vnilolB. - EBa na ta* aapprlme 
f* Don pUa. 

M, (xxTTAirr. — >•——■ r 
M da VILLE80IS. — Non. EUa an ttgclm- 

MM tioautaaoB ~ 
M. COUTANT - I-»| dii ta Tértrt. 
ML oe viLLcaou. — 10 pour cant da an- 

Mo/ik M MrveBt A l'Aconomat. 
L'arataoT ut un rapport irta ttoctaia psoi 

la orwiMMin «otiéaiia.      - 
M. aJUTANT —.O* «ni an tl«n« f np- 

»ori t {. » 
M da VIUJCBOI9 T#ron»»««e c'a* nn rap. 

•on 4 IM, aoUa donnai a ata liauaiMa na» m*- 
laUta <rot * la CoiapacMa. 

LM Cqnnagataa a'ooa qua daa aonata at 
•6b daa HUBCM par taura «coDomata. 

M. TOURNADE — L'a<:bal adz tconomats 
•tt'farnltattr 

M. da, VILLEBOIS. — Laa coop«ratlTM na 
Tunt ranUre les mômaf saivlcat à cauM 
l dUs^inination dea aganta. 

1 < luKKr*v'recant, ta quaauoo n'a paa 
■Éjniàe a i or jra du lour. ^^■F ' ^^^ ^t^ a^ba*&»« * <i« . .- «tASSABOAtr — Caoa qoaailan daa «es- 

-^ n#Ti|api- inUrMsa qua (tana SM rap- 
locol Or IM CDoHni' 

, i jàngetaiaM rodrn 
'eDea prendront to\i4* Iw 

..na payeurs dû voialnafa. 
MsPa VÎLLEBOIS —A cOta da> «conomau 

aa CMalDs d« Ifr. U p«ut y an arolr d'au- 
tT*9 auaal uttlea. 

l'4raMiir tannin» ao Inilslant pour la n>n 
•a a<m amcndajnent 

M VIVIAN!. — la demanda t la Chambra 
H laaaaaia reairtiain» da M. <* VIllaaM 
an luariant ta quaauoa dM aconomau d« 

soac ^ anainta a ta kkatta 
taa «ovrlars aofU morata- 

da M aarvU aux eaoDaaaxa. 

aoa amandamant. 
_ MASSABIAU prepcse una troUMma r«- 

darttan jitua ctalra ancora. 
LE  CXMUHSSAmB   DO  GOUVEnNEMENT. 

— ^IPJJJP'ï'*^'»» = '• •-• nourriture et 
Jour ta Boamiara n la tofaneni aacnn 
traita na ttAal* k quai piu l'oamar aara Jo- 
ga at nourri. 
. ^^ '** outus on doit arapachar In patrons 
* Malisar auoan bM«nca. 

, M. l-abM LEMIItB d«MiAla al tas pdnallMt 
a appuyant, non taalaownt aux Ultt d'éoo- 
Domau. mala a touu praaaioa fana aor l'am- 
plojré. j>oar |a iMMRiliNr * H tarrlr dans na 

M. COOTAWr. — LM aoiptajmiTi tonehaM 
daa ramuai (MrM; 

La davxMnw panisrapka asi adoptd. 
M. COUTANT. — Noos TolU d'accent M. L» 

mire I 
L'ftrtlcla l»r «et adopta. 
\inx nombreuses ■ A Jeudi f 
M. ZLVAEâ demande ajM ta .llfcawlon con- 

Unue. mata  plnasiii»  liièlirn 
llBtamaoa  ' 
u raataoc 1  

La diseoaMB «M laBTOj** k un* aoa» 
Minea 

naun naousot da coaptomaitre 
daa badaaia aiTnara par ta taci 

crédit. 
. tna qua ca«x oDl'dMaant tas «conomata 

•ont condufta a TIMSC ta loi ds IM6 
Mateaapaata toM ops conimiTaaca ddloy» 

** Jft."^^ """""taivaita 
PMantJdti patamnu an leiont, ta nUuMoa 

nrwVa qoe fe moAa à» palamant «qalTam à 
la lUôction du talalnn 

M. Vlrtanl lu «aax Jmdaau soaiun 
•*o«f>«f ta part aiipnworaâaMa «id 

Toulsk-vom otnnltar ta contidte t 
C'aa lïta*:^ aanatH tas atai 

lUr tas ourriars. 
La priM .an coBsidtraflon la 1' 

•si raBcaa'a. 
k Kara£ap|ia 1 da ramcta t» «t adonM. 
Mt ■1NU*«»»I>« t UM. Allai»ate at fail- 

.imtoMU   qualipHS    iiiiiillllsarins da 

npon 

M. VTV1ANI damandt rinicnpticn a I ordi* 
'?tUBto ""'" "' '■'"'*"'•"•»'"■ '<" ta cri 

La dtacusston en contlntiera vendredi r* 
sane MM dts droite da M da rraaancd M 
ta semcine prochaine dans dee eaancrs aua 1^ 
gouvemenrani demandera t ta Chanitira da 
tenir le mann 

M_ LABOni damanda nnscrlptlon s l onli» 
du tour de lundi de la dlscuieion du prola 
d* tal nir lai Conaail» de guerr». 

M    KLOTÏ lappule 
~.'.. *(•"" «'«■•n'a da commaocar call» aa maine les séarces du uiatln 

La muare aat g«n«rale. dit u, Tout a^M la 
«e»oir da (kin naldasr aftoti "^ » "• " 
„ï*21!,'-'-^^°** - V°rdi, du lour est in- 
çoMreni. On ne peut discuter trois prolau k 
ta ion. 

M. LASIES. — n faut commencer par taa 
queattons les phia urfentes • par l>tude dM 
moyens da mettre «n » la crise »ltlrole 

Je demanda à ta Commisaion du travail da 
noua céder son toor Jeudi 

M. COOTANT — Voue trouvas qne lm ««o- 
nomat» nintereasant  pas les travaUleura r 

M. VIVIANI demanda ta maintien de son 
asdre du lour en InecnvaiK a la «une du dé. 
Dtit ^ur !e^ *cr.nnmnf«, la dl^'isalon des m- 
laapaUallnni aur ta estas vlticota qui cootmue- 
p sans déaamparer. saut le vendredi, dans 

, M. PlC0U?3>Vdëma»da « tauûr k rortlra 
•w jwur da'llnral.'ta reforma daa Conseils da 
tuem. 
il de RAMEL liuiau poor que la Ctiainkra 

«An» ima taanea laniliadl làaan 
l^rdre du Jour proposa par M. Vivlanl est 

En ce qui concerne les Conaalls de auerra 
M LASIES demand» k ta Chaailira de réser- 
ver la (luestlon, 

M I.ABOIU. — Il y a un InMrM conaidérabta 
à ce qus la rAlorma aoll votae fvani la eaps. 
ration. Je demanda d» mnWsenli ta dlsiiiiâ 
Uan k fardr* do Jour da laadl. 

¥. ^KQllABT.s'asaactakoMpklolat. 
U. AtLABD «y oppose.. ^^ 
M.  (te UAILHARn-BAKCEL flamande imt. 

crlptlon » la suiu de» InWrpellatlons «ur la 
frise vltlcole 
^^.rïSn"' ""• P'opok'non appuyaa par H. AI^LArlD. 

Pour 4tSi cooira Ml. 
La stance est Isvéa k I H. M. 
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M. VÏSLÀNT. - u Ma* «M nota pitiBO- F '"'*=•'' ■''"• " *•*** »»•<« l«»"««ro«r(»» 

dH lalfeant «n aatan an «dHmnt an ar 

LOI DE 2 ANS 
Service de 4 semestres 

— L'C loi a* 2 aai («t s OkliiDniir, pour 
tons ; mata, poor 4iriMr la désorganisa- 
tion da l'armée, son aHaibUiaement, ta 
strvic* da « semestrss est k «rpUquera 

— Cette application est poMible. 
TouMs les itlflIculUs éprouvtM avec Ik 

loi do 2 ans tombant devant l'appal par 
demi-classe,   l'une au  1er avril et l'aulrP 
au 1er octobre. 

Je réponds aiix objsctions ? 
— 1* — C* sjaUa* D* (an-Ul pM ro- 

conunancsr t (ota l'instruction, i (ota las 
papiers, £ fob U baaaffoa T 

R. — L'instruiAlon Ira t fois plus vite. 
La beaoffna sera moitié moins gross«,las pa- 
piers moitié moins longs, et cela,du bureau 
da Recrutement k la compagnie. — Sasgaz- 
vous qus \t travail dea olûclera Mra tcr- 
rlbta lorsqu'il faudra dresser, chaque ar- 
née, de nouveaux gradée dsrant, IMW asuta 
Mt, Instniire des recrues, et qu'il sera 
bien facilité loraque las deux tiars de cas 
gradés auront déjk lait l'instructloo 1 ou 2 
(ota r — Songes-Tons aux «mployés, aux se- 
créUlraa, tous muMiTaUs sa bloc, taadit 
que I'aft|>al par diml elastit permet, an ces 
catégories aussi, un fsipUransot pMsque 
liusosibls f 

— î" — .Mata la* mwoniTraa d« garntaoïi: 
les camp* d'iBstraatiao ; 1M graodM ma- 
nceavrM T 

n. — Il n'y a aamn Inconvénient aérleui 
d* e« eOU. — N'aUez-vons pas aux (rkiiden 
muMlBvr** avac la* «ifagé* Tolontairas 
da mars-avril T — Daux mota «prk* leor 
arrivéa, n'allas-votu pas avec eux tUaa ta* 
camps d'iMtrMltao, quttta k alléger nn 
peu leur rbargamant T — Un mois on C =«- 
mamee après l«tir engagement, ne tas fal- 
ta*-Toa* |>aai^usMaratit manosnTra* TO 
gomtaofc t — "SJôlfTCBWVIBr «BïaPwns 
de» UidCtiyéktanU k fair* ces choces avec 
4M reeriM* d* M wwsl vou* ta* accocapU*- 
MX avM des iaïuwa engagea ë* M «w r 

— 9- — Uata la Cavalarla. l'ArtlUarta t 
R. — L'objection sa rapport*    unique- 

Duat k la deml-ctass» arrivant lo 1er avril. 
Or, k cette époque, la temps favorise l'ins- 
truction. Je ne vota pas d'impossibilité k 
co que les rvcmm ds CM amws entrant 
complMaoent dans I* rang 3 mois après 
Isur arrivée. — Si l'on dit la chose lœpos- 
sibta, et qu'un jMm* **M«t mélangé k I 
■liaeiie ne eaura paa faire, c'est que la 
métheda d'Iiwtruatlaii a*t mauvais*. Chan- 
gez lu mMliode. — Quant au dressage des 
Jaunes chevaux. Il paut (tre confié aux an- 
cien» d^as taur i* samaatr». 

— é' — N'obllgez-vous pas à tt« s'occu- 
per, preaiue, que de l'iBsIructlan dM re- 
crues ? 

R. — Nullement t — Les anetans peavent 
tr^ bien, à l'occasion, manceuvrer k part 
psndant la période da dressage des jeunes. 
J'estime qu'a^Très G semaines ou t mois. 
les recrues d'infantcria pourraient, avec i» 
systis»* d^sppai •af daml-^laaae, «Ire 
VÊVfbti dJinS le rang. Les leanee aald^s 
:-pprondralent ainsi « de viau », donc plus 
vite et plus profondément .J'estime mettre 
iiwiffw de tewp* p*«r hwtntlr* deux demi- 
ihieiM à la atitt* l'un* de Haulre «u'ea n'en 
mettrait pour former UIM seuta classe, bg- 
rivant d'un bloc. 

— 5" — Pourquoi vos tnitructenrs »»- 
rjJmi Ita »lua habiles I 

' K. — Pane qu'au Mu de foire one fols 
rinatructlon, cba(|i>e gradé la doimeralt 3 
fola. soit comme caporal, aolt comme aer- 
gent. — Ce a*ralt vraiment des Ineéma- 
teuf*i non des •••rsntle-liMtrueMar*. — 
Puis, chaque (ota, Us auraient mottu moins 
de ncnies. 

— 6* — Mata qui appeler en octobre, qtii 
en avril ? 

R. — LklBseï le* txiiucrlts le denander 
eux-ntkiae*. autaat qua (aire M paut. L'im- 
porunt nt que les deux dsml-classea soient ' 
égales. — Ce système Dannct d'ailleurs aux 
médecine d'appeler les pltu faibles k l'épo- 
que Jugée prélérabla pour leur acoUmato- 
ment 

— > — Bt IM engagementa voloUtain* t 
R.  — Leur arrivée  InceMante est une 

perturbation pour rinatructlon et ce serait 
leor rendra Mrvta* que de limiter lea pé- 
rlodM d'eogagaanenU généraux au mota 
qui procède l'arrivée d'une daml-ciasce. 
Aux antrw .périodes, d*ns l'intértt do ces 
Jeuaa geoa dont rbatruetion set la plu- 
part du temps rktée parce qu'oii ne paut 
a'occupar d'eux aértauiBMStlt, ta Biaux est 
d* déalgner. dons chaque corps d'armée. 
les Régiments qui, en alternant de tell* 
data k teUe date, neerrateat totjs ta* *D- 

Il sst peu d'aotrM obfactionf. Dkll 
leurs, lorsqii au point do vue pratlqus on 
considère ta* IwwsniM avantages que don- 

04^ mi« knmilon Binn«]ié de aeox K^ 
P^e Pkr an, la répanM set (actta. 

H Pour résniner. ]• ramène la qnesUon 
itfson point de départ i 
,'Avec le service de deux ans et un uni 

Xpel par an, «ri, I* *a»naliM **M •m 
Ité déeargmtaée * l*n«, ahapM anaééi 

la moitié de son monde part, tons les gra- 
léa disparaiaent. Et. aussitôt après, avec 
• •s gradés tout neofs, inapte» donc, Il se 
«rouve dan3 l'obligation d'inttruiro et do 
(armer ses jeunes soldaM. C'est lui de- 
(niander l'impossible. Cet impossible II ne 
l'obtiendra pas. On a dnnr raison dèLre 
anxieux, da dire la toi mauwalM au point 
da vus d» la défsaM du paf s, si en l'amll- 

le taU* mMOt mÊk 
Au contraire, avec 'Mui'appel! par ta, 

le capitaine peut envisager sans appréhen- 
sion les départa et les appels, il eanean* 
iDUlaure tae treta quart* d* ao« e«eaW h» 
«mit*, prêta k uitnr en canwagn* ■■ k*. 
sain. Enfin, pour instructeurs, U a toajoars 
des gradés ayant fait, ou devant (airs. 
TROIS POIS l'instruction do» recrues. 

En réalité l'on se rotrouvcralt, avec d«nx 
appels d'une demi-classe chacun par an, 
dans la même situation qu'avec la loi de 
IS75, alors qu'on fataait (effectivement) 
quatre ans de service, avs» eetta eeula dise- 
re«M «M tas quatrs ans d'alare sarataM 
qoatreaaieelrM aujourd'hui. 

■x-eapllalae AI»*. MAflNIR. 

On nous annonça la mort j 
wk A DOTTIOMICt (taigiVMUH de l'one 

dM plus ancienne» DaiPM Beiaar^ae* 
d'Esquerme», Dama Laurent*, née d*. IMI^ 
bais, décédé» après 53 aa*-da piolaasiOB. 

Daioe Laurcnte était ta sœur de feu Bl. 
l'abbé de Marbaix, ex-chapelain de Notre- 
Dame de la TrelHe ; avec son lr*rf, elle 
contribua pour une large part à la conti- 
nuation de* travaux de notre chère Basi- 
lique. 

-vfk A LILLC, de SeMir Mari* d* Saint- 
Romain, lit..- Julfe VarlMlet, religi-use 
comtoise du Bon-Paiileur, décédée dana sa 
tri^iiic-stiplieiue anoee. la onzième do sa 
vocation. 

Les funérailles seront célébrées Jeudi. & 
neuf heures, en l'égita* Sainte Catherine 

nduidleef, fl'JRniiatBmO 8'*dBX '^♦^•' 
néglige aucune occasion d»4r»s»er-OCTpr^ 
cès-verfaaux aux cootrevenahta aux an«t_ 
smnidpaox I ^^ " ''     i 

El, eti l'occurrence, elle n* se pr«>cr^W( 
oaâT— ou si elle »en pféoo*ap*, c'est ^xjnn 
SntoHaèr le tir — de la vie même do et!» 
tainea de personnes . . 

Paroilta ineuile, ou pareille IneonscieficBj^ 
— ne mérite-t^aUe paa d'-ètre plus8*v*r*> 
ment réprimée 4iu» ♦eUe d'ua Wnuno q*»| 
ses amie ont choisi poiu marcher & leuw 
téta ? ' j 

Et si l'autorité n'est point re«pon»abl*,J 
quel est l'honinK sensé qoi consentir» 
déeormais à étrepréeldent de la Sodété 4»^ 
ttrT 

     „ La prospérité d'une maisoêl 
Noue   reeooimaiidoo» aux prière» l'ême    dépend de SOn personnel. 
t* défnnta et olfrons à leur (amille oor        '^ r des 

chrétiennes condoléanci 
■ I   a%%s»%sA^ 

T 
ÉCHOS 

L'OOilUlB AOniMION 
O'AUBMVILLIIM 

, Nos lecteurs ont pu lire hier le récit A* 
l'agre.ision odieuse dont les membres d'un 
poii^'irrge de Paris ont été viçUatas au rC' 

Ui> ieuni IMtHii 44  ,    ^.. ..  . ..„ ,. 
atppwyte . Z)c^oi8«, «ft tOfflW, fiTtU^Oe- 
oent atteint d'uoe balle en pleine poitrine 

Plu«l«Uri dd 'tOiB catnaradefl et lè diree- 
t«»r, M. 1 abk>é Pirmtry, tost t)J«Mé« griè- 
vement. 

Tt-istes *>t doulmirwjx réfiult&ta d» exci 
Ifttlons malsaines de chaque Jour. 

L'Union dea Pairona^ee du Nord esTOle 
le tâlAgramzoe suivant à cette œuvre ai 
cruetieaent et ai glorieueemenl fr*ppée : 

« Abbé Firmery. directeur, Saint-Michel 
d»i Batlcnolies, Pari». — Ualon Patron** 
gw du Nord tient à vous exprimer la part 
qu'elle prend an deuil qui vons frappe 
touq pt témoigne à l'ŒUvre sa aynapathique 
admiration ». 

um-ftct 00 IMPRIMIS orrs EXPRèS 

Te p\iblic ne «mnatt guère ce système de 
correspondance ; mais, à ce qu'il pandt, 0 
»'y pei-U paa beaucoup. 

On peut — moyenaant une surtAx* de 
vingt-cinq centimes — obtenir qu'une eor- 
nspo&dftnce parte paf la premier train et 
q^ à l'arrivAe à la gar» destinataire, nn 
'• exprès » la porte inunëdlatement & dcHoi' 
eUe. 

Danft cha«u« ffare, il y a mAme uiS em- 
ployé Bpécialcn;pnt affecté à ce service. 

Mais rorganisatSoB latoserfiit beaut^onp 
à désirer. 

MafiL^mtJOêO' f^a^H-tm-tiai ^t. tout 
(qM<nww»fc.i>MM Umib^ trar^ à i>«if uns 
qniaze minâtes de l'après-nkli, n'a ttédia- 
tribu4e « par l'exprès » qa« le lendemain, 
une d^mï-neure après le passage du fac- 
teur ordinaire V* 

Nous sommes d'avis qu'il est Inutile fl« 
payer un supplément, surtout pour êtr» 
m<W8 bien servi. 

PIRMItSIONS 
A L'OOOASION RIS PRtIS 01 ULLR 
Le général commandant le 1er corp* d'ar- 

meé a antortaC tes chefs de cor^ et de slr- 
vfir*e A accorder une p^rtniasion de trois 
Jovtr^ ftux militaires qui pn feront la dé- 
mode et dont les parents habitent Lille, 
à Poccasionr* des fêtes ds Ulle. les 9. 10 et 
11 Juin. 

vM Lundi, a été célébré, en l'ésllâè S^latr 
Martin d'Esauenaas. & LIkkBt 10 mariage 
de Mllt PauAns Oetaliaye avec M. 0>or»M 
VJuitMtr. 

L«3 témoins .étalent : pour 1* mariée, M. 
EuA&ne D«Iahay«, rédacteur en chef du 
R Nouvelli<;te do Bretagne », et M. le doc- 
teur Alfred ^erciuet ; pour le marij^ Mme 
Alfntantfrr' RlbdT\t M, Dufumier, Dégocl&nt 
à Sain^^Omer. •   * "   ■ 

\vv l.DDdl A midi, en l'IgUBo de Notre- 
Dame^ à DOUAI, et devant une assistance 
nombreuse et recueillie, a été célébré, awec 
une grande aolcnnité, le mariafïe de M. 
Ra^é ^4Slilec:, ingénieur aux mines de 
l'Escarpelle, avcr Mlle Germaine Bernard, 
hile de M. Michel Bernard, banquier, et de 
Mmf* BemsrA-CaiUlau. A ' 

Lea témoins,du marié étaient MM- Tep* 
meùx.^84n onple,,et TUéry, directeur des 
atnêaiie liîtjb&rpené ; ceux de la matfte, 
MM. Paul Bernard, s^ frère, et Pierre 
Gailliau, son oncle. 

Le cooBwtemdiLt attjpUal a été r«çu par 
M. Pabbé Langlude, doven de la paroisse. 
Aprèa une éluq^jente allocution, toute de 
circonstance, aux  ,'_^i.'.- CL    -.\ 

M*.UaaAL<4 «nza heures, a eie oèiëhré, 
en l'é^M ie ROUSBCOQUS. 1^ maria«< 
ce SMe HéMiw SailiaM, hua d* M. Jean- 
Baptiste Catteau, fabricant de lins, conseil- 
ler mnaieipal, avec M. Rufèné Pypa» tahri' 
cant de chaises à Ménin. 

I^ consentement a été reçu pa^f I^ cou* 
sin de la mariÉ^e, M. l'abbé Dal, curé de 
Faumont, qui a prononcé une allocution 
délicate. 

Les témoins étaient : pour la mariée, M. 
Théodore C4itteaQ. son oncle ; pour le nui- 
fié, M. L. Pype, son frère. 

Carriers, Cultivateurs 
Le Bloc se moque de vous 1 Avant les 

élaolioBs les eandidaito blocarda vou» 
avaient promis les retraites ouvrières I .. 
Mais voici qu'ils natonnent une autre an- 
tienne. Ils n'ont Jamais eu i'intention de 
vous aider dans votre vieillesee !.. Lises 
ceg lignes écrites par le aénaieur et ancien 
mtliistre blocard Poincaré à un journal 
blocard : 

A Je n'étais ni à la Chambre, ni au gou- 
overnement, l|mu'a été voté ce projet de 
« loi : J'étais au Sénat, et }e n'ai aucune 

.rt de responaabUM dans cttta avan- 
re. » 

Ainsi, ce projet est un*... «< aventure ». 
Retenex cette expreAlon : au Parlement, 
personne ne croit aux retraites ouvrièfes t 
Cést un miroir aux alouettes avec lequel 
les candidats h la deputation ont ébloui 
[è^p élacteurs I 

Aux ouvriers ils on|^ donné 
2ER0 !  . 

Ha   ont   été pfus pressés de s'attrlbotr 
Icars quinze mille francs 1 

Voua vous en souvleodrex I... 

M Âarl 
« tbre 

les 
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L'accident de tir 
de MeHS-eB-Barœo! 

Le Juge d'inslraclion vient de renvover 
devant le Tribunal correctionnel le prési- 
dent de la Société de Ur de Mons-en-Ba- 
rtaul, prévenu de n'avoir pas pris les pré- 
cautions nécessaires fOur assurer autow 
da son stand la aécwrité publique. 

Nous avans e^osé pluaieurt lois danâ 
queltes conditions inouïes de danger pour 
les voisine loa Carabiniers de Mons-en-Ba- 
roB'Ul s'exerçaient k leur sport. 

La plus élémentaire piécaution n'était 
pas prias et non seulement c'était une im 
iijiïdenCP, mai* Tin*» folip que de laisser ti- 
rer un seul c'j.ip «Je iusii de la (enètre du 

■"^âS^S^iw»Wé.Wéa RW.jpJi*,<p^ 
poneabllité du prâfiideni. de la SocISlé de 
tir «»t engagée, celle de l'AdministraUoD 
civile (M jnœtAire, l'est bien davantage. 

Il est vr^Bwni commode à l'autorité com- 
pétente de se dérober maintenant en lais* 

: sant le président à son triste aprt. 
Les l;tvtriu;tk>h3 mlnlatérieUes du 29 avril 

189S et 21 août lâfiffaur l'orgaAisation et le 
fonctionnement des Sociétôe de tir militai- 
res ou mixtes prescrivent les soins le» plu» 
minutieux pour la construetfon des csbies 
et remploi des matériaux qui y doivent en- 
trer. 

A,vant qu'un stand de Société de tir miU- 
tlaire on mixte pul^'^e servir, l'autorité mili- 
taire .avisée par le prf^sident doit envoyer 
en visite des Officiers d'aflillerle et du gé- 
nie. 

Cetix*«1 ont & transmettre un rapport au 
lieutenant-cotone) commandant le réglmont 
de territoriale dont d^nd ra la Société. 

Le tir n'est autorisé que lorsque Le rap* 
port  est favorable. 
ât la Société de tir de Mens-en-Baroml ren- 
tre dans \e% catégories des Sociétés mili- 
taires ou mixtes, les précautions prévues 
dons iej circulaires ministérielles n'ont pas 
dû être observées et les visites d'officiers 
n'ont paa dû être faites. 

SI l'on vient objecter que la Société de 
Mons-en-BarœuI n'était ni militaire, ni mix- 
te, mais civile on estimera qu'il était né- 
cessaire de redoubler alors de prudence et 
de précautiohi, en M conformait métne, 
ce çui n'était pas exagéré, aux réglementa 
militaires. 

Dans oa cas, comme dans celui où l'auim 
rite militaire n'aurait pas été prévenue par 
la Société, si celle-ci le devait, l'autorité ci- 
vile endosse une lourde responsabilité. 

Le maire, ayant dans sa commune la di- 
rectioR de la polies et la aauvcgarde deaec 
administrés lui étant conflée, ne devait paa 
tolérer un état d eebosea qu'il devait pour-. 

La Crûix du T^ord vous proctnrcra d^ 
bonéMvrùr», de bons cmptoyi». 

La grèTedes Insmts mahUnKS 
A DUNKCftOUC 

A la réunion tenue lundi aoir, les gr^j 
vistes at; sont plainu des offtciéM qui Up; 
« lèchent  ». 

Cinq naVfrefi se trouvaient en rade ; n» 
ont été rentrés. 

La Société dunkarquoise de remorquage 
a désarmé tous ses navires. 

Mardi matin, les eacdtaincs se sont réu- 
nie en leur local, rue dip? Biaslù». 

iVordrc du Jour suivant fut voté '. 
Les offit^ers da tous grades et de tous ic»^ 

navires et adramistretlons publiques et pri*- 
vées réunis «n assemilte g6i>érale é Dunker- 
que au Comité de défense d«w tren-; •!? mer, 
le 4 Juin a 9 heure-- du matir '» 
du tllégmauuc reçu du Coirn *«. 
r-''^m; ,'i Pari*:. <■'.     '•■ '■   "î^T- "' 

. a e a t a- 
>s Uss-«f- 

indéx jgtB 

tant.coQi^alti ^:. 
autorité civile n'a pas. d'dr'dlnalre. as- 

sez de tracasseries mesquines contre les ci- 
toyens : Elle réglemente sur tout et à pro- 
pos de tout I Elle s'inquiète de voitur«fl 
sains lantern*, de bicyclette» sans grelots, 
d'atteloged    abandonnés,    de dépdts d'im* 

wmmmmmmÊÊomm 
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lE CHOIX DE MJtURA 
.   ftr ÊÊàhiU» A/ÛUEI>eaS£ 

 ,       Hkom Slot tmrd, AlAin, d>na 
4> aeatud» da m dMoibra, HfMtit cette 
fteruMn phna* de ta mèn ; at la Tte(4 
fiUgué de Muira. M. de Nalvejic, le nou- 
veau maiiace projeté, toul B'allac« peu ft 
peu dana une radieua* vtatoa d'avanlr. 

Maure van le P*ra da Oe*lo, c'était un 
paa Immanaa vert ht via Mrianie, donc, 
«ara hu. Alain... 

«Al ! puiMU^Ua a baadia d« tandraaaa, 
' comme ia l'alnaral I dlt-U toot baa .. 

Pula. le aouvanlr d« aaa protaeaaea lui ra* 
venant roudcin à la mémSln, U ant boula 
de B« taibleaae. 

n AHona, pauvre Inaanad, à bta la* rtvaa, 
•nvaUlona T » 

Mala, autdla ifu'aaala ft aa taUa de tra- 
vail. Il contraignait eon cerveau ft une re- 
cherche ardue, aon coeur chantAit, malgré 
M, UM bjrrana d'eapérance. 

Munit. — A paina da retour au Prtan- 
té talte m'a eoatralnte ft ma'mettre au lit. 

~ Il te faut do repoa, du calme, paltta : 
'AlalD l'a dit 

Or, pour tftnta, quand m Alain a dit *., 
n n'y a qu'ft alncuoar. Et. Je ma auis « In- 
cUnéa ", en poaant ma téta eur l'orelllar. 
'VtnceQte m*m porté nn^ Infusion da tilleul ; 

u>a boula d'awi chauda j, tant* 

m'a amhraaaéa ; ptjl», )a croia qua J ai dor- 
mi. C'eat curiaiut comma Je dora mainte- 
nant. Maie, voUft I je vtaoa de me réveil- 
ler . j avala trgp timat ; poéi^.U (ait un ai 
beau clair de tuna, que, paaaant douce- 
ment mta pantouAaa et mon peignoir. Je 
euie vanna, ft paa de loup ronrdar la mon- 
tagne aa ddtarhant en sombre sur le ciel 
M*u. paraené d'étollaa d'or > bleu a allu- 
mé toua aea ciargae cette nuit », comma dit 
Panfao. C'aat d^ béan I 

Ce doit Mra -plu* baftu aaoora Ift-bwit, 
tout Ift-bftut. J'aiaerala parcar lea nuages, 
voir ati.4Mft, ou mieux, j'aimerais mourir. 
M'a aMartée au petit rlmwtftra de Besae, 
où mA taaaba saralt toutauia ooUTarla da 
Aaun. Na plu* n«n**r, c* doit Mr* al bon I... 
La Péra do Goélo m'a dit au départ : 

« — La croii est I échelle myetérlauaa 
qui eoitdult au del laa ftmes aimantée et 
pnrea. ■■ Bh bien I je voudrais être au der- 
mar Échelon, puiaque mon ftma aat pur* 
maintenant, et qua vivre aaralt pauV-étr» 
la ternir da nouvau... Ponr^pioL   «   e  *   • 

L'n'moia'aprta — Oh i J* na ma aouv«- 
nala de rien du tout : et taata. )i»qu'ft ce 
Jour, n'avait paa voulu ma coator la début 
de ma maladie. Mate, U y a qnal4Îiaa_mlnu- 
taL an ma donnant em» 
nuit même da 
cation déairéa 

page, «criU la 
arrivéa, J-ftl ao faipll- 

Ce«t tréa poéttoua I A minuit, rbaore 
des revenants, tante entend du bruit dans 
ma chambre, se lé»*, «t trouve Maura éUn- 
due par terre, sans i.Ciialieaiice ARoK- 
maot... Avec l'aMa é» ^«Wi. alta in* re- 
met au Ut, Vincanta court au Prieur^ at 
ramène la doVUn'' AUl|n lui travaillait alt- 
oori, malgrlTDlt'ri ftvàairéa. 

MiiKUii Jf 
..-      % 

Résultat : una fluxion da poitrlD* com- 
pliqué* d'une Mvre nervaua*. 

Moral* : Ne pas ee lever pour regarder le 
clair de lun», «t n* paa s'attarder an com- 
pagnie d'un crayon, pour écrira dea rêves 
de awrl... que Dieu sa dépêche de prendre 
au sérieux. 

Mainunant, Ja suta an pleine oonvales- 
canca ; et, tout an «ongeant parfois qull 
oa m'aat paa été pénllila d'aller voir ' der- 
rière lee nuages », Ja trouve délicieux de 
vlvr», bien que 1 ai encore de (oUas crises 
de larmes eun» rime ni raison. Est-ce ab- 
surde  ! J ai 1 air d'une murale, car tout le 
monde aat al bon, si parlaJtameni bon pour 
mol I Tante, Paaanne, Vlncente, aprée m'a- 
voir gardée Jour et nuit, tant au'a duré 
le danger, épient mes moindres désirs. Ma 
dam« Emoult, Paule et Lucienne habitent 
plus le vieux chtteau que le Prieuré : les 
Besaois, qui m'agaçai«nt tant, surtout Alice 
Vaudier, ont des attention» d'une déhca- 
taaa* extrême Fanfan et Nénette « s a- 
muaant tout bas », comme lia dleent, pour 
ne paa me fatiguer. Quant au docteur Alain, 
il m'a, paralt-Tl, disputée ft la mort avac un 
dévouement sana parait. Or, ma reconnala- 
sance se traduit, déa qu'il arrive, par da* 
pleumlchementj prolongée. C'est atiaai rê~ 
gtiller que le tic-tac d'un* horloger. . J* suis 
tranquille, Je cause. Je ria. . Il eatn au éa- 
lon, at demande de aa voix granre fm 1A nuit 
a été bonne f » on « Av*t-vous Ms l'air 
Quelques Instants T w — Et crac, Moglo^e, 

éplolement de moucboir... Alors^ ltd, très 
doucement, se met ft parler avec tante, tan- 
dis que J'éponge mon vlaage rulsaalant. 

J'ai accusé au Père da Ooêlo ba* MMfi- 

SalgoeuT ! le dou ttre Jolie apré* caa plutel, 
torrentielles lU 

Deux Jaunea ménaires sr sont Installés ô 
Basse depuis l*an dernier : ISin se oompoae 
du neveu du notaire f aurti, auquel re]^ui-ct 
a dédé son étude,et de aa tout* Jeun* laamc, 
une Parisienne exquise. 

L'autre, qui habita tine coquette maison, 
qu'on a baptiaée « la Volière M a touta une 
nichée de babies cbarmanta, mais al trêlaa 
que le médaehi a conaaiUé rair pur da la 
cftKpagne pour un temps indéfini 

Je n'ai pu encure faiie de \iiule.^ ; ni.xis 
Madame Huaaon, la Parisienne ,et Madam* 
da Grien, la Lyonnaise, après avoir pria 
ouotldiennement des notrreùea pendant ma 
maladie, viennent trèa sonvent rae voir, 
depuis que ce féroce docteur Emoult me 
permet oe « tenir la salon » Elles sont élé- 
ga^ten, dtstingnées. spirituelles, si ravis- 
santes enfin, qu'hier, je n'ai pé m'Anpécber 
d* leur dire : 

— Vous na vou* ennuyez paa ici T 
Toutaa deux ft la fola a* aont ècrMa* I 
— Noua annuyar 1 
Puia, Madame da flrien : 

. — Avec nn ménage ft dM|«r «t Ift (tir- 
iraillanca da alx enfanta. l'asBiil raata ft U 
porte. 

£t Madame Huason : 
-- Qu'Importa le pays, quand on sait ré- 

gler l'emploi de son lempa, t%, sunotit,. 
quand on aime son mari I Je m'étais d'nbora 
inaginé que l'hiver serait terrible 
trou : et, voyant la iMige monter, 
camraê pour nous an»«v«ltr, ]* co* 

^        ft m* lain*nt*r sur manaort... en eachati*, 
bt# .ftCM^I, Bi Va^tt, mil* J* m t:^le, I c<la Vft tua dira I... Bab I J'ftl beaacdup 

travaillé ; Je ma suis remise ft mon piano 
quelque peu délaissé ; nous avons lu, ft 
haute voix, des otlVTftges Intérwsants, dla- 
cutant de temps ft autre, telle ou telle idée 
de l'autaur . Bref 1 en apercevant les pre- 
mipra gourgeona da* Ulaa d* mon petit jar- 
din. J ai du . u Déjft !i' Ncrta* que, quand il 
» été question de mon mariag* avac M. Hua- 
son, mariage qui devait m'éloignor ft tout 
Jamais de Pai-is pour vivre d une vie d* 
montagnarde, l'ai piaulé. Dieu aait com- 
me ! Mais, voilà : Amour et Raison ont 
%ainru tuLS sottes répugnances, et Je suis 
lu litcj^t. uh ' Si hi'Uitust df lutjn ^ort ' 

iiepuls tiier, j'ai pansé peut-être cent fois 
ft Htt« coflveraation, auitoot A e*ê* phrasa : 
•' Amoyr rt raison ont vaincu mes aotu* 
réôngnance?. » 

Comment réus*it-on ft fair* marcher en- 
sanOrfa ces deux coursiers ? L'un qui bon- 
dit, l'autre qui va ft pas masures ? L'un 
qui est tout feu. 1 autre qui est tout glacé T 

Sous l'empire de c«tte idée absorbante. 
J'ai crayonné queltpje chose de suMrbe : 
une hirondelle et un rhinocéros conduisant 
un coquet petit traîneau, et l'ai montré 
cala au docteur Emoult, quand 11 aat vann 
aavolr si > je lui faiaais honnaur ». 

— Coaaennt trouvet-voua mon attalaga ? 
aJ-la deaDWUié. 

Etrange I Une idée fantaaUqua I 
fal pria un air dign*. 
.- L'île 11" ■    ' 'ne idée profonde. Monsieur T Ceci 

▼*u« représente l'Amour at la.Raiaoo... L'A- 
n*«r 1 cast l'hir 

Paa moyen d* continuer mon «xplica- 
tlon. 

— Vonl«t-v««i me donner ce d«**in » . 
.rr-, Kan, aûraœent. Je le dtatisa au Pérr 

de Gotlo. - 

4ji^l,  ai-'  J.i  p'^-" 
liOiUfnjié de resi 
ficiers qui pourni 
le» Compa^oicâ. 

De son c6té. M. Gfrou. délégtié ft Partes , 
a fait parvenir au Comité de la grève le té- | 
légramme suivant : 

Déléffués. réunis a la Cbambn des députée ! 
ont ete roçns par Ministre et CoiciniâsiOn. 
Ministre Marine abandonnera toute pouranite 
Cl dcmmï-lera aux Coiri a^nu^s r^.rw-gratloii 
marins et officiers. Après avoir causé indivi- 
duellement avec majorité membres commis- 
sion avons acQuis assurance que ):rDjet 
Thomson s-raiï ^raé!(oré t'nanir.iié tomtié^ 
trlcn-^e proposa ccssitiion grève. 

•*• 
Mardi, à é iieurejs et <i«mje, «0 Inscrivr 

se -sont oppcs^^ li renabarquemeot de J'c, 
quipagc à burd du vapeur « Sainl-Pierre » 
de laSociêlé d« Dcnairi et (TAnziu, roUgt* 
la préaenae d'une compagnie du IIO-, da 
gendarmes et de la uoUce. 

K ti heures, à la Bourse du Travail, an 
blftms fut .vot4 par 'es officiers et il a éW 
décidé que les inscrite contlnuartuU. 1» 
grève sans les états-majors. 

COHCODRSD'AOTOMOBILES 
D'AMIENS   A   LILLE 

JUWI quB n**» mvonydnoopcé. l'étapa 
ldk«««*)mok<WdiJ|£url^ts s»: iltectuée 
hier d'Amlen* ft UlTe, en passant par Ar- 
ras et Bétbune. 

Ce concours, qui dure depol* le 20 mal, 
et ne se terminera que le 10 Juin, a pour ] 
but d'établir le d^ré de solidité des véW- 
coles ainsi que la résistance da» roues et 
bandages. 

Cinq catégories d'automobilei se dispu- 
tent la victoire. Les quatre premières com- 
portent les véhicules transportant les roar- 
ciiandises, la cinquième est aflectée oui 
transports en commun. 

La vitesse maximum est da 25 kilométra* 
6 l'heure. La vitesse minimiim est de If» kl- j 
lomètres & rhetrre pour les Ir». 2e et 0* ca- I 
tégories ; 12 pour la 3e ; 10 pour la it. 

L-ARMVCE A UU.E 
In rant* PMH Taarasing 

La première voitore est arrivée à LiB» i 
à' 1 h. 45, par la porte de Béthune. : 

L'itinéraire cl-aprè.s a été suivi rues aa ( 
Loos d'Eaquerme», Léon-Gombetla, place ; 
de la RépubBque, boulevard d* la Liberté, , 
rue Nationale, Grand'Place, rtre» Fai- , 
dberbe, dea Ponts-de-Comin*a, de,Roilbalft« j 
port* de Roubaii. ''I 

Les concurrenu devaient, comme .notsa I 
l'avons dit, se rendre ft Tourcoing, an paa-.j 
aant par Boubaiz, avant l'ai/él déSnitif dh 
Lille. 

Pour ce faire, jls ont posa par la rue du 
Faubourg de Boubaix, i 3lans-ezi-BSr(X)I.I 
Croix, Houbaix, ont traversé dans cette 
ville les rues de Lille, Neuve, Omnd'Place,, 
rues de la Gare, de l'Aima, Saint-Vincent,': 
de Paul, d'Alsace, boulevard de U Bépii- 
blique. ^ 

A Tourcoing, Ils ont suivi le tSonleraMf 
Gambetta.     la  pldce   Thivrs,   rue   CamOt^ 
Elace Charica-aouasel, Graod'Plaoc, rue 49 

llle, rue de Paria, gare des Francs. 
Ha ont eflactué le retour & J.Ule.par MoQ' 

VA4IX, Marcq-en-6arœul, La Msadèlelne, atl, 
solU ftll^ se garer au rirlrtin Ihimn—j-j 
après avoir traversé la rué de Gand. plA^I 
Saint-Martin , rues des Chats-Bo«au*^l 
Grande-Chaussée, du Man^ié-aux-FrGmft-:| 
ges, Grand'Place. rue Nationale, boulevardi-^ 
de la Liberté et ia rua de Bourgogne, 

— Eh bien ! je le retoucherai. Votre bit 
rondelle ne s'envole pas aasez haut. ^ 

— Il ne faut pas qu'eOe s'envole trop^ 
Et nous avons discuté diirant une dentf^ 

beure. ^ 
Résultat: J'ai ri au lieu de plaunr aujourv 

dtaui. ! 
••.    «r«v«>e..eve*   ',J% 

Pèr» m'a écrit II abindomie compflH 
tement les aflairea, et, au lieu de rentrer èl\ 
Paria, U va paaaer tout l'été ft Dieppe, oiy^ 
Madame de VriliKuse (je ne puis l'appeler .J 
autrement! a unf villa. Il ajoute que. al je! 
iiiennuje. îl viendra imrhe^i'-w^ent me] 
chercher, ne voulant paa me loiASer fair? uni 
auaai long trajet seule avac Paaaoae; slnon,4 
de profiter de ta saison *6 Madame de K«»-^ 
pratel au Mont-Dore dans un mois, poirM 
quitter Wt'sse Sa lettre est bonne: N'Im-J 
porte, j'.ai bien pleuré... rai répobdu.; y Ttn 
reste I »»   - « 

Ma vie est maintenant réglée comme Mj 
J'avals tonjouri habité ee pays, et comme si] 
Je devais l'habiter toujours. une*ne»»e m»-j 
tinale — c'eat là que je prends de» force»; 
pour certaines heures noires ; — pola, lc»j 
visites des pauvres et des malades acca-N 
parent mon temps Jusqu'au déjeuner. j 

Je n'aurais Jamai,s cru trouver tant det 
douceur dans le eoulagetnent des mlsér«»j 
d'autruf. et je comprends la pensée du Pèr«i 
de Goelo' en me pousaant à la charité. 

A suivre- 

CHOCOLAT D'AlGKaaLE 
PU* CACAO ET SUCtlÊ 

Pabr. a. »P. TnwpM**. d'Aliaaftetle (Deft*0. 
OM«t : J. 0lBNHk Ti n* NMtWA'A UoTj 
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